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LA PRESSE COMMERCIALISÉE
De nos jours, l'élément essentiel à l'existeuce d'un journal, c'est

l'argent. Le revenu annuel des abonnements ne suffil pas. Ille pour-
rait en chargeant un prix plus élevé; mais pour cela, il faudrait que
tous les joufnaux en fassent autant. Le principal revenu d'un journal
est l'annonce. C'est en vendant de l'espace aux annonciers qu'il peut
combler, à la fin de l'année, le déficit et réaliser quelque fois un petit
rofit. La publication d'un journal coûte plus cher qu’on serait porté
lecroire Le matériel est très dispendieux, la main d'oeuvre est rare

et le prix du papier est très élevé. It y a un autre revenu sur lequel
plusieurs journaux se basent pour aider à payerles frais de leur publi-
cation, ce sont Jes travaux d'impressions. En un mot, il faut tirer
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Un Hotahe et
un Médecin degualifiès

L'Echo du Saint-Maurice, rédigé
par notre vaillant confrère-Elz Dal-
laire, nous apprend que le notaire
Dostaler et leDr Ferron,le premies,
échevin, le second, maire, de
Grand'Mère ont été déqualifiés
pour trois ans et perdent leurs
droits de citoyen en vertu d'un ju-
gement rendu par la Cour de Révi-
sion. C’est à la suite d’une forte
campagne menée par notre confrère
dans son journal, qu'un groupe de
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; A UT | = [citoyens ont pris des procédures né- (suite) sé parle chef de I" iti ‘aprofit de tont ce qu’un atelier d'imprimerie peut donner, et c'est légi- cessaires pour faire comparaître les Dar Je ci e l'opposition. C'est
time. Mais de là à la commercialisation de la presse, il ya un grand personnages en questionet qui fai- LAMARCHE PAPLE eleavestatimesmotifueje
pas. La généralité des journaux sont avant tout des iustitutions fi-
nancières et commerciales avant d'être des institutions de propagande.

L'on vend trop d'espace au détriment des articles de rédaction.
Porr obtenir tels contrats d'annonce, l’on 5e met à la merci de certains
exploiteurs. Si l'on veut se rendre compte qu'un jourual est avant
tout uve institution mercantile, il suffit de lire sa première page, la
plus importante. Si on y voit des annonces-et que les articles de ré-
daction sont rélegués dans une autre page,il porte le cachet de la pres
se commercialisée. Les propriétaire en attendent un revenu satisfai-
sant comme intérêt de l'argent qu’ils ont placé dansl'entreprise. Dans
bien des cas, le rédacteur en chef n'est qu’un employé à salaire qui n'a
pas ses coudées franches et ani est contraint de servir les intérêts de
ses maîtres. Lorsque les propriétaires comprennent la raison d'être
d'un journal, son but, sa valeur morale, très bien ; mais s'ils ignorent
fout cela et qu’ils veulent avant tout recevoir de gros dividendes, ce
journal devient un organe mercantile. Ils vont plus loin bien souvent.
Les adorateurs du veau d'or sont légion daus notre siècle de mercanti-
lisme à outrance, ct quand ils posent comme hommes publics et qu'ils
re font faire de la réclame pour décrocher des titres qu'ils ne méritent
pas.…Ô.oli | aJors, c'est le comble.

Accordons taut d'espace aux annoncer, puisqu'il fact compter sur
ce revenu pour assurer l'existence d’un journal, mais encore une fois,
non pas au détriment des articles de rédaction. De plus, composons
les annoncesetles réclames de manière à bien faire comprendre au
lecteur que cet espace n'appartient j'as au journal. Il est important
aussi de faire un choix des annonces, éliminer tout ce qui est con-
traire à la morale,

Sans commercialiser la presse, on pent 1a faire servir à des eutre-
prises littéraires ou cemtserciales honnêtes. En un mot, respectons la
profession si l'u's veut que le penple ait couflance en nos journaux. In-

saient la pluie et le beau temps
dausla petite ville de Grand'Mère.
Les accusations portées contre eux
par le Directeur de l'Echo du Saint-
Maurice ont obligé le Juge à les pri-
ver de leurs droits publics, durant
trois ans. Nous suivions cette
campagne et nous félicitons notre
confrère d'avoir si bien défendu la
cause publique; le jugement de Ja
Cour deRévision lui accorde raison.
Cette campagne avait été commen
ce en 1916,

J.-0.S
—————

La Session

La session à Ottawa, s'ouvrira
le 20 février. C'est le temps, quoi
qu’on peu tard. Le gouvernement
ne la voit pas venir d'un bon ouil.
Elle lui réserve beaucoup de sur-
prises.

- die

La Presse libre

Si l'embuscade soigneusement
préparée empécha Lamarche de se
faire entendre avant d'inscrire son
vote, elle ne put le contraindre au
silence. À la reprise de la séauce,
le soir, dès huit heures, Lamarche,
bien qu'’indisposé, maîtrise son ma-
laise, se leva et donna ses raisons
de combattre le projet de loi mi-
nistériel.
Tout son discours est à lire.

Pondéré, logique, il va droit au
but. Pas de rhétorique, du raison-
nement. Les termes de l'annexion
sont ‘‘inéquitables et injustes,’’
non pas tant par ce qu'ils disent
qu'à cause de ce qu'ils ne disent
pas, souligne-t-il. Il y manque
certaines clauses ‘absolument né-
cessaires’’. Le bill ‘‘est incomplet
et il ne peut l'approuver de sa voix
pourla raison qu'il y cherche en
vain une clause protectrice des
droits des minorivés’', Là-dessus,
Lamarche bâtit sa thèse, écartant
‘’les subtilités légales pour trouver
le vrai sens et l'esprit de la loi
maintenant en vigueur.’ Puis, de
sa voix ferme, posée, quaud il a,

el‘tel qu'il est.‘’
Tout l'homme, tout sou pro-

grammetiennent là. Pour ‘faire
son devoir’’, pour ‘‘faire honneur
à sa parole’, Lamarche ne veut ni
ne doit rien renier de ses principes.
Il ne forlignera pas. Dans chacun
de ses discours subséquents, au par-
lement, sats qu'il la cherche, sans
qu'il paraisse même y penser, cei-
te formule lui va de la volonté et
du coeur aux lèvres,

LES MINISTRES

Son ancien prcfesseur et ami,
M. Monk, assis au banc des minis-
tres, lui rendit, sitôt que Lamarche
efit repris vom siège, ce témoignage
que s'il différait d'avis, d'avec lui,
il n'avait rien À redire à ia façue
dont Lamarche a parlé. Le lende-
mam, M. Borden lui-méme, au dé-
but de son discours, ajouta : ‘J'ap-
précie vivement mon ami de Nico-
let (M. Lamarche) qui a parlé d'u-
ne façon très raisonnable et très
modérée. Son dis:ours sur la ques-
tion du Keewatiu est digue de cet-
te Chambre et, du point de vue où en un anglais très correct, défini M. Lumarche s'est placé, c'est un

a.
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sérons les annonces et les réclomes de manière À ne pas nuire à la ma-|- À une réunion préliminaire de 
|

titre A lire. Ne faisons pas de nos journaux descirculaires hebdoma-
daires on quotidiennes.

Et tout en accordant un certain espace aux annonciers pour assu-
rer le soutient matériel du journal, organisons-uous, C'est ce que vous
étudivs 0.18 dads notre prochain numéro.

J.-Oscar SECUIN

PU

ANEE

Un pionnier Esétait un Fort de la Compagnie

de l'Ouest
D'Hudson. J'ai faitle voyage de
Winnipeg 4 Edmonton en charret-
te. J'ai laissé Winnipeg le 24 mai

—_ 1882 et j'arrivais ici le 10 août

SOUVENIRS

Le premier janvier, nous rece-

1882, Lorsque je suis arrivé ici,
nous n'éticns que 13 blancs qui as-
sistions à la Sainte Messe dans une
petite chapelle ; maintenant, ls po-

vions de l'un de nos abonnés d'Ed- !pulation est de 55000 et nous avons
monton, Alberta, la letire suivante {12 grandes églises, 6 couvents et 2
qui est d'un certain i:ntérét pour [grands hôpitaux,
nos lecteurs et surton: jour les an-;  Kh ! bien, cher ami, je vous en-

ciens de Bourget: Invite avec mon histoire trop lon-
; gue. Je vous sonhaite une bonne

Edmonton, Alta. 1er jan, 1919. et heureuse année. et prospérité.

J.-Oscar Séguin Ecr, Votre ami,
Waterloo. Stanislas Larue,

i 9918 - Rue 112
Cher ami, al Fdmondton Alta.

Je crois qu’il est temps que je
vous paie le montant que je vous
dois pour votre journal. Pardon
nez-moi d'avoir été si négligent.

Pour renseigner notre lecteur
dont la lettre nous a aussi rappelé
beaucoup de souvenirs, nous ajou-

délégués au congrès des libéraux
réunis à Ottawa ces jours-ciun co-
mité a adopté unerésolution disant
que “l’un des besoins les plus ur-
gents de l'heure,c'est la restitution
au peuple canadien d'une presse af-
franchie de toute dominationet de
la survaillance attentatoire à la Hi-
berté, de la part d'un pateraalisme
prussien.” Ce vocu ne s'accmplira
pas de sitôt. Les gens comme les
Sifton, les Atholstan et autres de
pareille catégor:e domincioat tou-
jours une partie de notre presse,
lant pue nous n'aurous pas une loi
qui oblige les journaux à publier
périodiquement les noms de leurs
propriétaires véritables ; pour ce
qui est de la censure, nous l'aurons
jusqu'à la proclamationofficielle de
a paix. Ce que les deputés au-
ront à faire, entre autres closes,
pendant la procuaine session, ce se-
ra de surveiller à fond le moindre
projet de loi du gouvernement, afin
qu’un ministre trop habile ne trou-
ve moyen d'y glisser quoi que ce
soit qui confére au gouvernement
des drcits extraordinaires sur la
presse, la paix signée. Orily a de
ces ministres dans le cabinet uni-
oniste.

GP.

ce qu’il croit être le droit des 1mi-! lis:ours raisonnable, fort et pou lc-
norités, droit méconuu dans le bill ré. Il mérite l'attention du parle
à l'étude, il conclut : ment ef je me oropose d'y donnee
“Les principes que j'ai exposés!lu niienne.” Aussi, dans l'étude

ici ce soir ct qui, je crois, sont jus-: Que M. Horden fit de lu aiuation
ies et équita iles, je les ai préchés ‘de la minariié au Keewatin, anté-
également eu politigac pendant’Tieuicnent à son projet de loi, &
fix ans. Au cours de ma prentiè-[carta-t-il, comme avait tait Lamar.

 
Votre nom ne rappelle des jours

éloignés ; c’est-à-dire des beaux
jours de collège. Ifat-ce que vous
n'avez pas été ay Collège Bourget,
car j'ai connu une personne de vo-
tre yom qui était au collège en mê-
me temps que moi, de 1866 jusqu’-
en 1875? Durant ces années-là,
c'était Rév, M. Chouinard qui était
Supérieur du collège, Mon père
travaillait pour M. Thivierge, com-
me gardien. Nous. restfons près
de M, Fournier. 11 y avait au col-
lege, en ce temps-là, les Fournier,
les Charlebois, les Campeau, les
Labelle, etc. Celan été le plus
beau temps de ma vie. ‘
Depuis ce temps, j'ai passé 7 ans

sur la Gatinean. En 1882, je suis  Yenu i Rdmonton. If y a 37 aus,

terons que nous étions au collège
Bourget de 1898 à 1907. Iln'y a
plus de Fournier à Rigaud. M.
Thivierge est disparu, et sa rési-
dence est aujourd'hui occupée par
M. Gustave Boyer, député de Vau-
dreuil-Soulanges au Fédéral, Né-
anmoins, quelques-uns de nos lec-| 3
teurs étaient de son temps et liront [chaine session fédésale une refonte
sa lettre avec intérêt, Nous le re-!de nos lois électorales. Le onver-

mercious aussi pour ces quelques! nement, de l'aveu mène dela Ga-

notes historiques. Il mérite Je ti-

|

zette, se propose de profiter de l'ac-

tre de pionnier de l'Ouest. casion pour fuire insérer duns la

Bourget a fourni bien des hom- [nouvelle loi des clauses défranchi-

mes qui font honneur à leur race.

|

Sant pendant un certain temps les

Nous pourrons, s'il le désire, lui

|

sujets canadiens d'origine ennemie

fournir de plus amples renscigne- naturalisés avant la guerre et qui

ments gur ses confrèresale collège. ‘pouvaient être électeurs avant 1914

+ ou pourraient le devenir mainte
*J-082 vont Ed ete ctde

—+—

Nouvelle loi électorale

H y a au programme de la pro- 
re cmnipagne électorale, j'ai fait des
déclarations très claires sur cette
affaire du Keewatin. Je les ai fhi-
tes à la connaissance et en présen-
ce de cetix auxquels ma candidu-
ture paraissait utile et ag:¢able. Je
suis ici aujourd'hui pour faire hon-
neur à ma parole, pour (aire mon
devoir. Voilà pourquoi j'ai voté
en faveur de l’amendement propo-

 

veracment veutrence ses précau-
tiuns et défranchiser le plus grand
nombre possible d'é ecteurs d'origi
ne étrangére, tout comme il a fait
quelques mois avant l'élection de
1917. ll devra certes y avoir un
débat très vif là-dessus, La guerre
finie, l'Etat doit-il frapper de lois
d'exception toule une catégorie d'é-
lecteurs ou de citoyens naturalisés,
aptes parailleurs à se faire inscrire
sur les listes électorales? [lest fa-
cile de comprendre le motif de la
majorité unioniste. Elle redoute u-
ne coalition, contre le mirfistére, de

che, cerinines (héories da Ceux gui
contestaicnt les droits de cette 14
norité. Sur deux 01 'rois points,
le premier ministre S'euten.lit pres-
que avec lui. Sur le fond, cepen-
dant, il en tint pour l'omission de
toute clause relative i ces droits,
Ay:& confiance en la majorité",

conclut-t-il après M. Royers,
Tout ce temps, Lamarche soui-

frit de voir abalone, wer des
droits sacrés. Avec deux hommes
politiques de l'extérieur, il r&tiqua
l'amendement Modou proposé par
in atuite en comité général. Cet a-
mendement voulait ajouter au dull
cette clause brève : ‘Rien dons
cette loi-ci ne saurait porter préju-
dice ni atteinte aux droits que peut
avoir la population de cette partie
des Territoires «du Nord-Ouest
niaintenant atinexée à le province
du Manitobe.” Lamarche n'était
d'abord chargé de saisir iui-mêtue
les Communes de ce texte, Pour
de louahles motifs connus de très
rares amis, à l'époque, il passa la tous les éléments now anglais du tmaiss À son collègue d'Vaimaska (M.

pays, traités depuis 1914 de la fu-|Mondou). Lumarche ve réserve
Çon pu'on sait, par nus gouvernants. d'appuyer de quelques remanjites
responsables pas ailleurs de la pré- Cette proposition judicicuse, 11 le
sence ay Canada, oil i'slevont atti- i, le 12 mars, lon de la trobsidme
rés sous toiles sortes de prétextes, lecture dubill Rogers:Borden, Cet-
de nombreux éléments étrangers ite fois encore, Lamarche plajda
qu'its veulent défranchiser mainte- (lroit constitutionnel, insista sur
nant, Silu crainte est souvent Le; le principe d'équité et de justice",

: comuteticement.de 8 sagesse, elle Sur la nécovsité de ‘protéger équs-
peut être aussi le commencement de! tablement toutes les minorités, qu'-
‘arbitraire. Dans ce Gas-cl, ele vlles snieut catho ques on protes-
féra commettre au gouvernement tones’. L'expérience lui avast
des abus de pouvoir, sit donne suite Seite que “le purlementatriame
à ses intentions contrele. électeurs. 4 toujours produit, parmi les dé- d'orisine étrangère. Lotorables ets Maman hie légale

we
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ATOCAT,
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G. HM, BOIVIN, C. B.

AVUCAT, FROCUREUR, FTC,

Granby, Que
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F.X, A. GIROUX. C.B.
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NOTAIRES
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Ranreau ; Bâtisee de la Banque d'Hocheluga
Waterloo, Que.

JODOIN & JODOIN

NOTAIBES

Waterloo, Que.

 

P. J. N PELTIER
®/TAIRE-PUBLIO

Valnourt (Ely! P. Q

308. HM. MABLOUX, I. LL

NOTAIRE

Granby, P. Qué.
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MARION & MARION

34 rue Université, Montréal.
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. |DrG. 0, LeBlanc, L.C.D,
Chirurgien-Dentiste

Diplôméde PUniversitd Laval

BEDFORD, - - - QUE.

 

 

Rue Principals

‘Dr, Hector Frechette,
7 DENTISTE

GRANBY, - Qud.-

SPEOIALITE :

Deutiers en Or, Aluminium

et Caoutchouc

Ponts en Or,

DOCTEURS

2 Auguste Desjardins
SPéoialiste des Your, des Oreilles,

de la Gorge et du Nez

 

 

sera au boreau du

OR. J. A. BEAUDRY
a CRANBY

le soir du 25 et la journée
| du 26 janvier,

1919
Bureau a Montréal, 528 rue 8t-Denis
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Tue Lounon Mutua Fine INSURANCE COMPANY OF GANADA

- Compagnie d'assurance contre le feu
Fonviz mx 1850

BORPLUE
SURPLUS AUX DETENTEURS

    
DE POLICES 1,081,161.17

 

Taux modérés et prompts règlements des pertes.

Certaines personnes ne s'assurent pas parce qu'elles sont prudentes, et
imprudent de ne être assuré.  Asoures-vous dés aujourd'hui,
” detsain peut-éire ilttera trop tard, ’

LOUIS-JOBEPH JODOIN, N. P., Agent - Waterloo, Que.

Feu--Foudre—Accident—Vie—Santé— Responsabilité patron.
nale — Automobile — Bris de glace— Vol
animaux de ferme.

 

81 VOUS N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ASSURANCE
— VOYEZ

HARCOURT
—Assurances

H, LAWRENCE
de toutes sertes——

FEU, VIE. ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Eto
——= Las plus fortes compagnies, =—_

BLOC DB VARENNES, « . . . WATERLOO

 

LuisJosepJolin,
COURTIER EN ASSURANCE

Fou—Foudre-- Vis—Accident=Responsabilité Paironale—Automobile
- Bris de Glaces—Récoltes of Animaux de Ferme

Représente les Compagnies—

TueATLASASSURANCE
COMPANY LimiTeo
Fondée sous le règne da George 111

The British Colonial
Fire Insurance Ceo.

L'unique Compagnie Canadienne faisant partie
da l'Agsociation dee Assurevre Canadiens

Underwriters”

Teiephone Bell
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LE CHERCHEUR
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Quelques peusées du
Maréchal Foch
 

Victoire égale volonté,

000

À notre épuque qui croit pouvoir
Be parer d'idéal, répéter ce qu'elle
appelle des ubatractions, vivre de
réali-me, de rationalisme, de pori-
tivieme, tout réduire à des questions
de envoir ou à l'emploi d'expédi-
ents plue ou moins ingénienx mis
en oeuvre no jour le jour, un ne
trouve encore, pour éviter l'erreur, 

urtant il est

— Assurance des

‘la faute, le désuetre, pour fixer la
tactique à pratiquer tin jour donné,
qu'une seule ressource— mufs celle-
là est vüre, elle est féconde—ie coul-
te'excluvif de deux sbrtractione du
domaine moral : le devoir, la dis-
cipline ; culle qui, d'ailleurs, pour
produire des résultats heureux, ex-
1ge Je savoir et le raisonnement,

000

En réalité, commander n’à ja-
nie veulu dire être mystérieux,
Imuis bien communiquer, au moins
AU cxécuiants en sous ordre immé-
diat, la pensée qui anime la direc-
tion,

Si quelqu’uo put être mystérieux,
c'était hien Napoléon, à l'autorité
incontestée, qui assumait la tâche
de penser et de décider pour toute
son armée. Or, par ea correapon-
dance, il exposait aux commandante
de corps d'armée ses vues et son
programme de plusieurs jours. Qu'-
en se rappelle encore maintes de
ter proclamations, on verra ses trous
pes initiés à la manoeuvre,

000

Pour si bent qu'on place le com-
mandement, 8s {âche première res-
te toujours de donner des ordres ;
wais Is seconde, tour aussi impor-
tante, est d'en arsurer l'exécution.
C'est sur le champ de bataille que
se mène la bataille.

Il fut que la soldat voie son chef,
se sente en communion avec lui et
ne se considère pas comme un pau-
vre rion manoeuvré par un joueur
inconnu.

N'est-ce pas dans l'influence du
commandement, dans cet enthousi-
are communiqué par lui, qu’il
ant aller chercher explication de
ces mouvemeuts inconecients de la
masse humaine, dane ces moments
solennels ol, sans gsvoir pourquoi.
une armée, sur le champ de batail-
le, pe sent portée en avant comme
ai elle glissait sur un plan incliné ?

000 -

SELSENCELLENTS POUR
LES OCHONSMALIES

 

et les rendre À leur action
aermale. Il neutralise aussi loa acides
dons l'urine pour qu'ila n'irritent pas
davan et cela met fa À la souf-
france la vessie.
La Jad Balts oat wottensit; nou dis.

Jepdienx; fait une excellente eau de
thine effervescente que chacun de
vrait prendre de temps en tempé pour
tenir les rognons libres et nig ala
ol de périeuses complications,
Un pharmsiion local avantageusys
ment connu dit qu'il vend beaucoup
de Jud Balts aux personnes qui croleat
ea l'importance de aurmonter le mel
da rornons alors qu'il n'est encors
qu'au degré d'indlaposition. adv. . 
 

posé Baties les oeufs bien I

. L'armée est au chef ce qu’eat l'é-
pée qu eoldut. Elle ne vaut que par
Pimpuleion qu'il toi impzime,

000

A lu guerre, en matière de pri
bième d'état-major. commie en tou

Île alitte matière, il ne peut y avoir
de règle fixe.

ono

Les zègles «t lex prinoipes natn.
rels de l'art de la gue:re vont la jor.
tesve des combinaisons, la vonce| -
tion exacte des moyens à mettre en
oeuvre, Ja résistance aux difficullés,

oo

Napoléon disait lui-même qu'il
n'avait jamais eu de plan d'opéra-

‘| tion, mais il avait ron plan de gner-
re, son but final. I! marchait, fixant
au fur et À mesure des circonstances
les moyens d'approcher et d’attein
drece but,

'oo00

À la guerre, ily n autre chose
queles principes : il y a le temps,
les lieux, leu distances, le terrain ;
il y a le hasard, dont on- n'est pas
maître. Ce n'est pas impunément
qu'on voie les principes ; Ja fortune
se larse, l’eaprit reprend bientôt ses
druits eur ia matière et le hasard,

000

Il ne suffit pas, en effet, de faire
des projets ; ile ne gont viablea’ qu’à
Ja condition qu'on tienne compte
des entraves que l'ennemi peut y
apporter,

. 000

Loin d'être une some de résul-
tats distincts et partiels, Ia victoire
est une résultante d’efforts, les uns
victorieux, les antres en apparence
infructueux, qui convergent (ous
néanmoins vers un même but, ten-
dant au mêmerésultat : In décision
ou le dénouement, qui seuls don-
neut la victoire.

000

Les réserves sont des magaains de
force où l'on puise pour suppléer à
l'usure qui ve produit. L'art con
siste À en avoir encore quand l'ad-.
versaire n’en « plus,

(Extrait des ouvrages du
Maréchal Foch.)

ASTORIA
: Pour Bébés et Enfants
Ex Usage Depuis Au DELÀ De 30 Aus
Porte Tou-

jours La
ignature de

—

RECETTES
—

PAIN AU GINGEMBRE
Prenes une tasse de mélasse, une

tasse de eucre brun, une tasse de

 

| beurre de pistache, deux oeufs, une
‘aves de lait sûr, demi-ouillerée à
thé de sel, une cuillerée à (hé du
muscade râpée, le quart d'une cuil.
lerée à thé de clous, un cuillerée à
table de gingembre, une cuillerge à
he dox one tasse et denis de

ne » Une tasse et demie defarine dobY blanche, une cuillerée
À (bé de osnalie. Mélanges ensem-
ble ls melssse, le sucre, le beurre depistache et les épices, Places ces in.grédients dans un vaiasesu et laisses
dans un endroit chaud jusqu'à c
que le beurre de pistache ait amolli,
neuite battes le mélange en crême,

D légers et ajou-tex-les aux autree ingrédients avec
le sel. Sames Je soda avec les fari-nes et battez dans le mélange en al.
lernant aveo le lait sûr, Fouetiez
bien la pâte, puis meitez-là dans des
moules de bonne grandeur, bien@raissés. Falles cuire à peu pried
quarnte-cing winutes dans un four
modéré

BEIGNES

(avec lait aûr)
Prenes deus oeuls, une tase de

sucre, trois cuillerées à troupe de
beurrefondu (que vous meltres en
dernier lieu) une tasse de lait aûr,

Mots d'espril. — Historieties. — Coups de ciseaux ou l’esprit des autres,

cuillerée thé de soda, une cuille
rée à thé de cannelle moulue, une
demi-caillerée à, thé de sel, et nage;
de fr-i © pour rouler,

Décounez, fuites cuire dans 14
graisse boni'lante,

BEIGNES AU CHOCOLAT

Prenez le quart d'une there du-
beurre. (ipuygarine) une tusse et
Quart de ancre, deux oeufs, un car-
réetdemi de chozolat fondu oy
bien sept cuillerées À soupe de co-
eon, oe tase de Init sur, quatre
turrer de farine, Une cuillerée à (he
da aor, une cuillerée À thé de can-
nelle moulue, le quart d’unecuille-
rée à thé de sel, une cuillerée à the
et demie d’evserce de vanille,

 

Les PILULES MORO pou
les HOMMES fontqueles

hommes malades deviennent
des hommesvigezeux.

 

M. ALBERT GAGNON
228, ruo Providence, Montréal.

Je reasentain, depuis deux ans,
des douleurs dans les reine, Je:
croyais m'être donné un tour de-
reins J'avais aussi fréquemment
des douleurs d'intestins et ma fa--
mille croyait à des attaques d’ap-
pendicite.  Lorsqu'elles disparais-
saient, je restais très faible ot sans
appétit. Ma mère insistait pour
me faire prendre les Pilules Moro.
Je m'y décidai enfin et avec quel-
ques boites seulement je me suls
parfaitement guéri . Albert
Gagnon, 228, rae Providence,
Moutréal.

Je ne pouvais tue plus tra-
vailler tant je soulfraia des reins et
il y svait près de deux ans que ce
mal durait, malgré les remèdes
employés, les emplâtres de toutes
sortes appliqués et les frictionsfai-
tes presque quotidiennement. Les
Pilales Moro quej'ai prises ensui-
te, bien que d'un usage des plus
faciles, m'ont promptement rame-
né à la santé. Fa s ensuite heu-
reux de pouvoir travailler à l’aise
comme autrefois et aussi assidu-
ment. M. Adelard Lessard, 33,
rue Campeau, Centreville, Lowell,

Je perdais des forces chaque-
jour, manquals d'appétit, me sen--
fais tor re très shins) oo

CY me prenait is des.
faiblesses de cœurhs is
de défaillir. Les Pilules Moro
ayant fait autrefoia beaucoup de

jen À mon àpère malade et épuisé,
je me puis àen prendre et sus-.
witôt je me suis trouvé plus vigou--
reux, plus solide 4 ma besogne..
M. Antoine Bélanger, North Gral-
ton, Mass,

HOMMES MALADES qui dési--
res avoir des conseils des médocins
de Ia Compagnie Médicale Moro,
décrives-nous, dans une lettre, la
maladie dont vous souffres ot de-
mandez notre questionnaire, Nous
vous indiquerons, par le retour de
la malle, lamanière de recouvrer
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro pont en vente:
ches tous les marchande de remè-
des. Elles sont aussi envoyées par
la , au Canads et aux Etats-
Unis, sur réception du prix, 50c.
une boîte, 02.50 aix bottes,
Toutes les lettres doivent être

aäressées : COMPAGNIE MÉDI- quatre tasses de farine, une demi-
CALB MORO, 272, rue Bt-Denls,
Montréal, 1
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“To
‘Vive le grand solda
“Qui comprenant tout son devoir,

.-N'a Jamwais douté d
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t de Fiance

le pouvoir
"Du Hun abattre arrogance |

Aux jours bien sombres de juillet,
Quand, vers Paris j’horrible horde:
Comme un flot s'avance et déborde,

- Foch se recueille, calme et prêt.

Nerveux Lloyd Geo!rge questionne.
‘’Fntre votre position
Et celle de invasion,
“Général Foch, quelle est la bonne.

Mais lui qui sait, ra
Répond d'une voix
“La mienne.” Et d

08 se trotibler,
ferme et brève.
e ce jour, sans trève.

Le Hun se met à reculer.

La retraite en fuite se change ;
Le Boche est vaineu sans retours,
Et l’on célèbre les cent jours
Oùl'Univers enfinse venge.

Digne d’Homère cet exploit
De Foch fait le héros morlerne.
Grâceà lui, l’houneur gouverne
Avec la justice et le

25 nov. 1818
“La Libre Parole de Winnipeg"

droit.

A HT
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La premiére
communion d'une

petite sauvagesse

Une petite sauvagesse, en Améri-
que, n'avait pas fait sa première
-communion: ‘elle était trop jeune,
-ængls elle désirait tant recevoir le bon
Dieu! o)le va trouver le missionnai-
Te:

—Père, je voudrais faire ma pre-
-ænière communion. ,

~Tua voudrais faire ta première
-communion?… Mais tu es trop jeu-

C'était avant Pie X.
La chère petite revint à ls charge,

wais vainement ; même refus de lu
part du missionnaire.

Unjour, vers l'heure du midi, elle
était seule dans léglise. Contre sun
habitude, à pareille heure, Mgr. Du-
rien, paseant près du saint lieu, se
ventit pressé de faire une visite au
Saint Sacrement. Il entra ans être
remarqué de l'enfant, qui priait à
haute voix devant le tabernacle.
Elle disait: ‘“Chef,mon père, le pré-
tre dit que je ne vons connais par;
male je le connais: tu es le Fils de
Diev, tu es l'Enfant qui est né dans
l'étable de Bethléem, tu as véco À 0etûà neconnais pas l'Eucharistie,
 

"| larmee, je suis vi contente qu'il me

Nazareth, on t'a trouvé dans le tem-|”

 pe PETITE

LE JODBNAL DE WATERLOO, WATEFICO, P.C,, JEUDI, 1 JANVIER 1829
 

ple parmi les boues de la prière;
tu as fait les apôtres, tu leur as don-
né la prière, tu es mort surla croix,
tu ea rexeucité le troisième jour. Tu
vois bien que je te connzis. Eb
bien! je te demande une chose que
tu ne merefuseras pas, toi; ouvreles
les yeux du prêtre afin queje te cor-
baise,” :
Mgr, Durieu pleura d'attendrisee-

ment et s’esquiva sans bruit,
Le eoir, après le chant des vôpree,

danel'église, au milieu de l'assistan-
ce il appela la fervente enfant,
—Viens ici, toi, Combien defois

as-tu visité Notre-Seigneurnujourd’-
hui?
—Quiuze fois.
—Qu'est-ce quetu lui us dit ?
La petite fille hésite une minute,

elle lève eon regard timide vers le
missionnaire évêque :
— Père, je Jui ui dit du mal de

toi. Et elle reprend ea prière de
tout à l'heure,

Alora le pre s’udressant à l'as-
semblée : °
—Voue voyez bien que Dieu é-

coute les prières bien fuites. Je
n'avais pag la coutume d'aller à
l'église À l'heure où cette enfant s’y
trouvait ; le Grand Esprit m'y a
poussé. Mon enfant, tu sa bien
fait de venir prier ; le Chef d'en
haut 1n'a ouvert lex yeux ; je voie
Que tu connais Jésus-Christ ; tu fe-
rag ta communion.
Et la voilà qui ee met à pleurer.

Après le premier moment d’émo-
tion :
—Père, dit elle au milieu de ses

semble que je suis au paradis,

L'héroï-me eat le triomphe écla-
tant de l'âme sur la chaire, c'est-à-
dire sur la crainte : crainte de la

  

  
   

Le dépit est une colère quia peve
de se montrer, c’est une fureur im-

puissante et qui rent son impuissan-
ce,

‘Amiel.

 

(Hien n'est fait que ce qui est ache.
vé.

 

Les enfants pleurent pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER

Pour la Grippe
Espagnole

Le Liniment qui guérit toutes los

douleurs —

Aube 4 ‘MINARD’’

LE VIEUX ET SUR REMEDE —
Esesyer-le

MINARD'SLINIMENT CO,, Ltd, Yarmouth,N.8,

  

Salons d'Optique Franco-Britanniques
ROD. CARRIÈRE — HENRI SENECAL

Opticiens et Optometrintes

207 Est, re S-Catherine, enire les rues Saiste-Elisabelh et Ssaguiset, MONTREAL
 

Auortiment complet:de Lorgnons, Lunettes, Yeux artificiels,
ra. Aussi un graud choix de Thormomètres,marines at d'

nettes
But! ‘es, de

toutes noctep,Mygromètros et Boussoles. Salons privés pourl'ajustement deu
yeux artificiels.

CONSULTATIONS : A l'Hôtél-Dieu, par Rod. Carrière, de 9,90 à
11 heures, excepté le meroredi et le samedi. Aux Bulons d'Optique, de à à, m.
à 8 p. m,, par Rod.Carrière, de | p. m. à 5 p.m. T&. Bell : .

: RENDEZ-VOUS PRIS PAR TELEPHONE

 

 

 
pauvreté, de la souffrance, de la ca-
lomnie, de la maladie, de l'isolement
et de la mort, Il n’y « pas de pié-
té sérieuse sans héroïsme. L'héroïe-
meest la concentration éblouimante
et g'orieuse du courage.

Amiel.

Repousser sa croix, c'est l'appe
santir,

Amiel,

 

   

cepte que—

RIAN FEENEY.

Premier par la qualité
Premier par les résultats |;
Premier sous tous rapports

| La ménagère économe n’ac-

| BeSavon tinpérial

de -Barsalou
PE EE
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CADEAUX
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en

échange
des

enveloppes
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AL'ORDONNANCE
CONTE INEDIT

“par Roland DORGELES

 

(Suite)

—Vous n'avez rien vu, les gars,

Hurlait Solphart par-dessus la haie
+ de la cambuse qui servit de prison.
Attendez ce tantôt, on va rire !

L'après-midi, le général visitait

le cautonement, Commeil traver-

-sait la place à cheval, suivi de quel-

ques officiers, il apperçut dansl'en-

<los de la prison, tout prés de la
Porte, une chose étonnante qui a-
vait germé là

:

c'était le crâne in-

décent de Suiphart, frais et rose

comme un derrière d'enfant. Le
général s'arrêta émerveillé. L'au-
tre, le nez baissé, faisait semblant

"de lire, "Le général observa d'abord
<e crâne avec intérêt, en counais-
seur, puis, s'étant fait une opinion
il fronça les sourcils. _,
—Hep | la-bas,... le militaire.

Sulphart leva brusquement la té-
te, feiguant la surprise.

Puis it bondit et s'arrêta à qua-
tre pasen faisant claquerles talons,
ates quec'est que cette té-

te-là P Vous êtesfou, mon garçon.

—Non, mon général, répliqua
Sulphart,le tête haute. C'est pour
pas être puni, ;

Et, pas du tout intimidé, il se

lança impudemment dans un récit

remanié de ses démélés avec l’adju-
-dant, le coiffeur et le major, se fai-
sant jouer le rôle infiniment sym-

pathique du bou soldat persécuté.

Quandil eut terminé, le général

tourna vers le capitaine un visage
fâché,
—Il est de chez vous cet homme-

là, capitaine ? Je regrette, je regret-
te heaticoup... Ce c’est pas un

homie c'est un guignol. Arran-
:gez-vous comme vous l'entendrez,

mais si je reviens ces jours-ci, je
veux que cet homme-là ait des che-
veux comme tout le monde.

Sulphart en resta éberlué, se de-
mandant comment on allait s'y
prendre pour faire repousser ses
cheveux en si peu de temps. Le
capitaine trouva pour lui: il décida
que Sulphart ne sortirait pas de
prison tant que ses chevevx n'au-
raient pas repris une longueur con-
venable,
Et c'est ainsi que j'ai appris qu’il

fallait treize jours à la Nature pour
faire renaître des cheveux sur un
crâne dénudé, car c'est exatement
le temps que Sulphart passa ‘‘eu
boite’ avant de remonter à Neuvil-
le-Saint-Vaust, où le régiment avait
à travailler pour le Communiqué.

(FIN)

Ce qu'on brode
pour bébé
—

Pour le bébé qui se traîne, ou

pour n'inporte quel bébé qui joue
aussi souvant sur le plancher

Qu'ailleurs, il se fait Un awusant

modèle de tablier: du bass c'est une

es, de poche, ayant deux trous

Casey les jambes, du haut,
cola s'attache par les bretelles sur

les épaules. ‘Tout cela pourrait
être disgracieux, mais c,est au con-

traire fort gentil. On borde les

bretelles, le tour du cou, et toutes

les ouvertures de vervures blanches,

Le tablier se fait ordinairement eu
chambrai, et sur le devant on bro-
de un petit modèle, tête de lapin 
eee

]

ou petite bonne femme à grande
capelive,

Ces petits dessins comiques sont
très portés sur les vêtements d'en-
font. Les tabliers en sont tous
pourvus, et ma foi, c’est drôle !
Quele tablier à manche d'unefillet-
te ait, en guise de bordure, une
rangée de petits animaux co grands
points de fil mercerisé de couleur,
c'est coquet. Il se vend des enve
loppes de ces dessins prêts à être
étampés, et des plus variés. On
en met aussi sur le bavoir de bébé,
et sur tout ce qui sera à son usage;
serviette de toilette comme serviette
de table, Pour l'hiver, on fera
bien de‘broder le cachemire blanc
où la flanelle qui servira aux sous-
vêtements dc bébé, Rien n'est joli

Et un simple feston soyeux embel-
lit ce petit linge.

11 fant consulter les revues de
mode et les magasins qui . offrent

comme des dessous bien festonnés.| - tous les jours de nouveaux modèles,
degilets, de robes, de jupons, etc

Et la mode est essentiellement
pratique.
En debors du domaine de la bro-

derie, et pour habiller les enfauts
un peu plus Âgés, on coustatera en
consultant aussi les revues que les

Ev—tay

CREAM FOR CATARRH
OPENS UP NOSTRILS

Tells How To Get Quick Reliet
from Head-Colds, It's Splendid! “
= one minute your cl nostrils

open, air passages Of! your
will Tear and you can br frecly,
No more hawking, enufiling, blowing,
headache, dryness. No struggling for
breath at night; yourcoldor eal
will be gone. -

Get a small bottle of Eiys Cream
Balm from your et now. Avr
a little of this fragrant, antiseptic,
healingen your Toatelis Itpoo
a every air passage 0

head, soothes the inflamed or awollen
mucous fuembrens and relief comes in.
atantiy. .

It's just fine. Don't stay stuffed-up
with à cold or nasty oatarrh=Helis
gomen n° qulokly,, -
 
 

 

étoffes sont volontiers mêlées, ce
qui permet d'employer. pour, leur
aire des robes neuves, des vête-
ments usagés | On voit beaucoup
de drap écossais. Les petits corsa-
ges se font d'une couleur, la jupe
autrement. Les tailles courtes, les
jupes foncées sont toujours en fa-
veur pour les petites filles. Ou
leur prodigue encore les poches et
on les fait de toutes les façons.

Mais en choisissant les modèles
de fantaisie, il faut éviter ce qui
est prétentieux, et rester le plus
près possible de la simplicité Ayez
cependantde l'orzueil pour les vê-
tements de vos petits enfants. Il
ne faut pas exagérer, mais c'est
uu devoir d'en prendre grand soin.

Cousine GILLETTE
‘Le Devoir”.

————me

Rien ne resserre les liens de deux
amis comme de pleurer ensemble,

Mgr Gay.

Ne méprise pas ta situation ; c'est
là qu’il faut agir, souffrir et vaincre.
De tous les pointe de Ia terre ou est
avesi près du ciel et de l'infini.

-Amiel

Il est étonnant comhien nous
sommes d'ordinnire enckovétrés de
wills ot un empéchements et devoira
qui n'en sont-pas, et qui nous e-
pelotonnent néanmoins de leurs filu
d’araignée et entravent le mouve-
ment de nos ailes. Cleat le déenrdre
qu nous rend esclaves. Le désodre
‘aujourd’hui escompte la liberté

de demain.
Amiel,

leer

A l’écele

On va à l'école pour appreudre
à prier, A fireet à écrire. Quand
on sait lire et écrire on appreud le
catéchisme, Ja grammaire, l’arith-
métique,l’histoire, la géographie, 

—ppmme

etc... on fait des devoirs. ’
Un bon élève écoute toujours le

maître ; il apprend bien ses leçons
et fait ses devoirs avec application.
Un mauvais élève n'écoute ‘pas

le maître, n'étud'e pes ses leçons
et fait mal nes devoirs ou ue les
fait pas dutout ; il reste toujours
ignorant.

Les bons élèves reçoivent tou-
jours des récompenses du maitre
et de leurs parents ; les mauvais
Élèves, au contaire, sont toujours

punis.
Je veux être uu bon élève ; non

pas pour avoir des récompenses et
ne pas mériter de punitions, inais
parce qu'un bon élève s'iustruit et

que je veux m'instruire.

SAGE TEA DARK

 

 

color dates back mother's
time. Bhe used It to keep her e
beautifully dar sicwy and
tive. Whenever her took on that
dull, faded or streaked appearance,
this simple mixtare was applied with
wonderful effect,
But brewing at home ls mussy and

out-of-date. by asking at
any drug store for a bottle of “Wyeth's
Sage and Bulphur Compound,’ a
will get this famous old preparation,
Improved by the addition of other ine
gredients, which oan be depended u
on to restore natural color and beau
tothe hair. + 4

well-known downtown druggist
says it darkens the hair so naturally
and evenly that nobody can tel it has
been applied. You simply dampen &

nge or soft brush with it and draw

applleation or t it becomes
Deaveifaly dark and sou. \

Wyoth's Sage and Mulphur Com.
und lo a delightful toliet requisite

or those who desire a more youthful
a a aati net intended for

e cure, m lon or preveation
disease, | 

      

     



  

Les mots sur le mur

Avez-vouslu dans la presse an-
glaise comment ‘deux mille hôtes,

dont un grand nombre haut placés
dans 1a société, daus la finance et
dansles affaires’’ ont fêté, aux ta-

. bles des grands hôtels de la ville,
l'anniée nouvelle ? Tous les ans le

mêmerécit effarant nous revient.
Celut-ci, à l’hevre où nous sommes,
porte sous son masque carnavales-
que l'empreinte d'une tragédie.

“Minuit sonne, lit-on, et J'obs-
curité se fait. Les acclamations
partent de tous les coins, Un ri-
deau se lève

|

Uve immense lor-
loge apparaît, marquant de ses ai
guilles le moment solennel. Des
nymphes bien vivantes, —en chair
et en os, en chair surtout —jusque
là statues décoratives, s'animent
sur l'instant pour lancer dans la
salle des ballons d’où s’échappent.
dans une explosion, des confettis
multicolores dont les couvives sont
recouverts, Les cris deviennent des
clameurs et pendant que défilent
les innombrables plats plantureux,
coulent les vins les plus capiteux,
pn s'embrasse, on s'enlace,
lèvres montent-dans une buée
d’alcool aromatisé sans doute —des
chanis joyeux où s’entremêle un
“Dieu sauve le Roi’.
Blasphème ! Ou plutôt aberra-

tion : pauvres gens, c'est pour vous
d’abord qu'il vous faudrait lancer
des invocations, Mais en d'autres
lieux, Hommes et femmes de Ja
société, financiers et commerçants
-huppés, rois de l'or, potentats de
la démocratie, vous trembliez hier,
vous tremblez aujourd’hui en face
du bolchévisme, Vous demandez
des lois de contrainte pour l'enray-
er ; vo des soldats pour
vous en protéger ; vous voulez qu'-
on jette en les gueux dont
l'arme pèse sur vos têtes comme une
épée de Damozlès ; vous voudriez
qu'on érigeÂt un mur aux frontières

ur lui barrer !a route. Mais profi.
teurs éhontés, jouisseurs cyniques,
le bolcbévisme, avec ron anarchie,
ses tueries, sex viols, ses haincs, ses
vengeauces moustrueuses et folles,
il ne vient ni de Russie ni d'Alle-
magne, ni d'ailleurs : il vient de
vous, S'il doit vous abattre, re-
gardes avant qu'il ne troue votre
poitrine : il porte votre marque.

Songez-vous que pendant que
vous vous grisez…de plaisir, il est
des pauvres diables qui n'ont pas

à se mettre

même pes pu pa:

jpuet de la foire à 15 sous? Son-
gez-vous, jouisseurs sans
nymphcs snas pudeur, aux ,

vous fouleraux pieds? Songez-vous z aux -
vous que les miettes tombées de la
tabl

de

votre festin eussent pu
nourrir des foules affamées, eussent

satisfaire peut-être l'appétit du
vais Riche? Songez-vous su

scandale que vous étalez comme un
motif de g'oire dans les feuilles pu-
bliques? Savez-vous que le peuple
Fpqu'il réfléchit et qu’à la fin

t
La terreur russe vous crispe les

entrailles. Vous avez frémi - peut-
être avez-vous es vous

donnant des airs de satisfactions
<démocra( —ausoët d'inpocen-

tes femmes, d'une reine et de ses ett-
fants assassinés par la plébe es
-courroux, sans procès, sans juge-
ment et sans devas

Dieu. Vous aves bien vite oublié
ce pour retourner à vos

. Quelle folie est donc la
?

Les faits racontés ne laissent pas
de trace dans votre mémoire : es i-
utages s'y fixent elles mieux? Vous
êtes riches : vous avez vu le monde,

vous en connaissez les Chefs-d'oeu-
vres. À l'heure où vous percevez
comme un t de tonnerre
lointain, le bruit menaçant du pro-

letaria déchainé en bolchévisme, ne
vous est-il pas venu à l'esprit ce ta-
‘bleu de a terrifiante fin de di
Lamballe? Et pourtant ses défen-

seurs vous diront qu'elle était moins
cou que vous.

otre inconscience sernit-clie as
sez grande pour vous
les mots de courtisane “Après
nous le déluge!" Non, avec vous

ie déluge | Les multitudes d'iei-
bas partageront vos tombeaux,

trez-vous dire en guise d'inso-
te consolotion. Prenez-y :

vas sacs d'écus vous alourdissent.
Vous resterez enlisés au fond de la

vallée pendant qu'eux pourront
peut-être sumager. Ce sera du res-

de le dernier de leur souci et vous

-

    à Pour Faire Disparaltre
lesBoulens

; in d
Tedipeten ada toutaire

R mineral violent pour vous guérir

de boutons causés par un sang

D impur, Prenez de l'Extrait do
* Racines Sirop Caratil de la
b Mère etvotre peau devion-

D dra aussi claire et fraiche que
1 colled'enbébé,Iladouclil'esto-

x et testing,

Tslevéritable. 80c.
b ot $1.00 la bouteille. Chez les

4 pharmaciens. Anand

————————

périrez, Engendreurs du bolchévis-
me, votre progéniture vous dévore-
ra! :
Dans vos instants de dévotion,

vous Îlsez Ja bible, Votre banquet
de fin d'annèe, ne. vous a-t-il pas
rappelé celui de Balthazar? Com-
me lui vous êtes assiégés et comme
lui, pendant qu'un nouveau Cyrus,
la populace, se prépare à livrer ses
mortels assauts, vous festoyez.

  

  

  

  

  
  

 

      

 

murailles vous n'avez vu que les ri-
ches tentures et les lampadaires

aux feux éblouissants. Aveugles :

là, devant vous, comme jadis une
main, bien visible cette fois. a écrit
votre condamnation : Mane, The-
cel, Phares,..

Puisse la Providence vons faire
voir votre dernier moyen de salut}:
la Charité,

Nap. TELLIER.
“Le Nationaliste”
—__——

Lamarche député
—

(suite de ls lère pago)

que l'on signale aujourd’hui... la
méconnaissance totale des droits
les plus sacrés, quand ils sont ceux
de minorités.’ (Paul Bourget, Pa-
ges decritique et de doctrine.) Né-
anmoins, Lemarche persista. Il
eutcette fois la consolation de voir
se rallier à sa voix et à celles des
ministériels Pâquet, Mondou, Sévi-
gny, Guilbault, Bellemare et Bar-
rette les voix des oppositionnistes
Proulx, Boyer, Demers, Molloy,
Michaud, McCoig, Séguin, Lapoin-
tè (Kamoursska), Lapointe (Saint-
Jacques), Tobin, Papinesu, Mar-
cil, Power, Murphy, Béland, Dé-
lise et Ethier. Cela fit vinat-qua-
tre, contre cent-soixante voix au
ministère, auquel s'unirent de nom-
breux députés de gauche.

APRÈS LE DÉBAT

L'iniquité se consomme. Le sé-
nat eut tôt fait de ratifier Je bill
ministériel, malgré les protestations
de plusieurs sénateurs, dont M.
Landty, qui, de ses conseils, plus
d'une fois, avait encouragé et sou-
tenu Lamarche. Celui-ci sortit du
parlement avec des haut-le-coeur.
Un momentil eut même l'idée de
démissionner. Peut-être se sou-
vint-il que ‘’ausei y a-t-il des per-
tes triomphantes à l'envi des vic-
toires'’ (Montaigne). S'il avait
perdu la bataille, il avait au moins
sonné haut le clairon du droit et
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de la justice, Il décida de rester!
L'amertumeet le dégofit des majo
rités au coeur, il ne put s'empé-
cher, la session finie, quand il ren-

“tra chez lui, las et mala.1e, d'échap-
per ce cri d’une âme haute et désa-
busée : ‘Je ne croyais pas qu'il fit
si dur de faire son devoir’. Il ve-
nait de l’éprouver. Il devait séau-
moins continuer de l'accomplir.
Ainsi, À trente ans, se plaça-t-il aux
premiers rangs des champions du
droit. Puisque, selon le mot de La-

Rochefoucauld, ‘“l’honneur acquis
est caution de celui qu’on doit ac-
quérir’’, celui que Lamarche venait
de gagner ajoutait à son devoir de
poursuivre la lutte,

(à suivre)

—<

MARCHE

--La coopérative des Iromagers,
de Montréal, a payé, la semaine

es :
Les oeufs, 70 et 65 sous la dou-

zasne ;
Marché ferme surtout pour les

oeufs frais qui sont rares.
Les veaux engraissés aux lait, 22

20 18}souslalivre ;
Les agneaux abattus, 214 19 et

17} sousla livre,
Les taures vivantes, 9 et 7} sous

la livre-
Le vaches vivantes, 8) et 7 sous

1allivre, ;
Les bouvillons, 12, 10} et 94 sous

la livre.
Les peaux de vaches et de taures

174 la livre,
Les peaux de taureaux, 15 sous la

livre.
Les peaux de moutons de $1.75 à

$2.50 chacune,
Les veaux de champs,

18 souslivre. r
_ Le miel extrait, 23} à 224 sous la
livre
Le sirop d'érable, $1.95, $1.85 et

$1.75le gallon.
Le sucre d'érable, 29}, 26 et 25

sous lalivre.
Les fèves, de 9 à 8 sous la livre.
Le beurre, 534, et 52 sous la li-

vre.
LE FROMAGE. Aucun chan-

gement.
Blanc Nol —24}

Dindes No 1 41c Oles No1 27e
Marché ferme surtout pour les

poules de belles qualités.
Laine lavée $0.78 la livre y non

lavée 54 la livre.
Marché très fermd, La deman-

de est bonne.

 

CASTORIA
DE FLETCHER

Ls sini. eut Mimard ost l'ami de
Acheron.

SAL
FOR

MUNICIPAL TAXES
PROVINCE OF QUEBEC

  

ile notice ie hereby given that th
Price horvaiter
mentioned will be sold by publle sue.

tion ja the room of the county cvancil,

in the county house, at Bediord, Thun-

day the 8h. day of March nezt, 1919,
où ten of the closk la the forencon. for
the minicipal taxes and other charges
doe the Corporation of the said parieh of
Notre Dame de Banbridge, males they be paid with soute before the sale,
 

No, 1410-1411  farcies Litannah Proctor

——#—=

Taxes monieipales

Municipal Taxes

  Donné à Bodferd, Qué, 60 7 janvier, 1910,
Given at Hediord, Que, January 74h, 1v10,

E. M. J). LAMOUREUX,
Rerréiaire-Trésorier de la corporation du romté de Missisquoi.

Bycratary Ticrauter OÙ 1be corgercilen el the comty 1 M'heloguot,

Le décor n’est pas le même : aux dernière, aus coopératives paroissia-|

JEUDI, 16 JANVIER 1919
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ratifiant et confirmant la vente de la dite
propriété er ie dis Joseph Pa.
Bluesn à Adélerd Lessier du dit Canton

y.
Granby, le 18 décembre, 1918.

GEO, H. BOLVIN
“ld Prosurouf du Requérant,

AVIS
AVIS EST PAR IES PI

DONNEi la ville de arebanpeng
iostion la Léglelsture
Québec, à en prochaine session r

l'adoptation d'une lol amandant i
connue come étant le chapitre 77 des
Btatute passés par la dite islature en
l'année 1800, réduire les limites
de la Ville d I ve comprise dans le
juartier Contre et formant les deux quar-

actuels en une municipalité separée,
pour Jui permettre de (aire Les différentes

Cisée et Villes, fotoge rife chapitre, pou
augmenteret définir d'une Ba
co hte Jes voire dela Ville ve-

au vement es àl'emploi du
venu, à l'acquieltion et le abris der
approvisionnement de l'eau, pouvoir, 6-
erie, wt lumidre électriques, of pour au-
re ue.
Rediord, le 18 décembre 1018

 

 - VHRBARD, GOGSELIN & MOYSE
aid rears des Heyuérante

. Ld
Drame

OPENHAGE

Qua
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TabacàChiquer

: Le tabac à chiquer Une pincée vous le
ë le plus économique, démontrerg.

RATER

“ ACHETEZ LES

TIMBRES D'’EPARGNE
DE GUERRE

En Vente dans tous

les Bureaux de Mandats-Poste,dans
les Banques et

 

CHETEZ des Timbres d'Épargne de Guerre, de $4.
Achacun, apposez-les aur le certificat qui vous sera 200

faites-le inscrire à votre nom, de manière à vous pro-
téger contre le malheur ou l'accident toujours possible.
formalité, sur votre simple demande, sera remplie sans frais.
Le Jourdel'An 1924, le Canada vous paiera 45.00, chacun

Pour vous rendre plus facile l'achat d'un Timbre
de Guerre, il vous est loisible d'acheter des oreÉpargne

heCaren Booman, ante eoune seront contre im]
Les Timbres d'Économie ne ei

87e Année. No, 48
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ATTENTION ! !
aTOMDRUSES À ANIMAUX

oF PLAQUES DE TONDEUSES

« COUVERTES à CHEVAUX

a» GODRNDARUSETSCIESÀBOIS

DE TOUTES BORTESar C

L.J.FOURNIER
Marchand et Soilier,

Rue Poster, - WATERLOO

 

i ¥pour maritimes, 6s-
capté le ae meudi, à Button pour les sac
tiene de la Nouveile-Angieterre.

Lesproces qui désitent aller à Moat-
réai, St-Jean, Bé-Hyasinthe, Bedford ob
quelques autres endroies où revenir le mé"
me jour, pouvons partir à 0.44 sm. 0b 10
venir d 7.58 pm.

Pour plus amples infe-mations s'adresse
à n'importe quel agont du 0. P, R, sm d=

John Connor,
Qs em ae Sratiur \  WATERIO0

AS
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Les choses qui s'en vont

CAUSETTES

_

CANADIENNES
PARLE FRERE,GILLES,

Fd : La Tempéranca : 964 rue Dor-

chester ouest, Montréal 1918.

«Gans posséder le-fini et le coloris

du "Chez nous” de M. A. Rivard,

i l'abondante veriété des “Ra ail: |

Jages” de M. l'abbé Groulx, l'au-

teur a récolté à pleines brassées, les

mots, les impressions d'autrefois, les

"Choses q s’en vont”, pour les

encadrer dans ces récits charmants

où l'amour du pays et de la terre

déborde * (L"Union” —Woonso-

ket.
Ds études réunies dans ce re-

cueil, plusienrs nous sont connues

pour avoir été publiées par le ““De-

voir ; ce sont : le rouet, le métier,

l'amour de la terre, la laiterie, les

moulins-à-vent, le fléau at le crible,

Jes moulins-à farine, les foins à Ja

petite faux. L'Almanach francis-

cain de 1918 àpublié :le broyage.

Les autres études sont inédites.

C'est donc une édition nouvelle

quel’auteur nous présente, édition

corrigée et augmentée, avec, en

conclusion. “une chose qui demeu-

re”, et qui n'est point du tout la

moins charmante.

“Comme emploi de termes du

folk-lore, ce livre est exceptionnel.

Ici, beaucoup moius qu'en France

‘cependant, où les patoisants du

midi ne comprendraient pas du

tout ceux de Bretagne, par exemple

sous avons une série de mots et d’-

expresions du terroir, qui sont com-

me un reflet des habitudes et des a-

 

 

INTERIEUR

Les Capsules

PREVENEZ LA

GRIPPE ESPAGNOLE
PAR LE.TRAITEMENT DES

 

Les CAPSULES CRESOBENE sont le balsamique et l'antiseptique par excellence des voies respiratoires, ce qui en fait un

préventif contre les attaques de l'épidémie qui nous menace.

sants d'un tel traitement par les CAPSULES CRESOBENE, D'ailleurs, vous en

une sensation de sécurité.

TRAITEMENT—30. Au moindre malaise,

PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE

INHALATION— 10. N'attendez pas d'être atteint de In grippe espagnole. Au moyen d'une épingle, piquez une ou deux capsules et pres-

sez-en le contenu dans votre mouchoir, puis respiréz durant la journée et aussi durantla nuit. - Le vidage d'une où deux

capsules devra être répété au moins le matin et le soir,

GARGARISME—20. Comme gargarisme, faites bouillir ge l'eau, remplissez-en une bouteille d'une

Crésobène ; bouchez, laissez dissoudreetrefroidir, Avec le contenu, gargarises-vous

solution on lavera aussi la bouche des enfants trop jeunes pour se gargaris

chopine et ajoutez -y huit Capeules
ou six fois pa

rjour, De cette
vous dira les effets bienf

immédia
er. Votre aie

ressentirez vous-méme tement

au moindre embarras des voies respiratoires, à la moindre TOUX, commencez tout de suite à pren-

dre les Capsules Crésobène. Restez à la maison ; évitez les courants d'air, les refroidissements ; faites venir le médecin,

Crésobène sont àIn portée de toutes les bourses, 30 cents Je fiscon, on six (Jacons pour 52.50, chez tous jes marchands deremèdes,oncuvopley

harmecie:parle peste, sur réception du prix, par Arthur Décary.Pi n, Montréak-—

 
tavismes des ancètres, dans certai-
nes parties du pays. C'est pour
conserver toutes ces vieilles choses
ui font partie, pour bien dire, de
âme de la race, que ce nouveau li-
vre a été publié.” (“Le Droit”,
Ottawa.)

Lajolie plaquette (192 pages) se
présente gracieuse, ornée d'un fron-
tispice ingénieusement créé par I'-
auteur lui-même. Dans ces deux
bons vieux qui à l'ombre des éra-

bles, suiventle chemin du roi,et re-

gardent en arrière le village natal

  
qu'ils quittent pour toujours, on re-
connaîtra les “Choses qui s'en
vont,…”
Le prix exceptionnellement mo-

dique (25 Sous, par la peste, 30 sous)
de cette brochüre est aux discrète
invitation qui, entendue un peu
partout , fera bientôt dire anv edi-
teurs que vraiment les “choses...”
s'en vont,.. |
Du méme auteur : Légendes Ca-

nadiennes, Trois légendes Francis-

caines de I'an 1629. Librairie No-

tre-Dame.

 

Les Glaciers des Rocheuses

 

   

   

 

  

  

  

 

  

 

| i| i
1 F i

r I i €¥ F

  

    

  

  
  

   
   

 

rdôtent ces on

cnchet al aux montagnes de. le

Suisse,

«
À

que sans eux, les Rocheuses

no sernient peut-être pas aussi intéres-

santos.

La voie du C.P.R. traverse quatre
Mes de mon avant

d'attei côte du Pacifique; celles
de la Côte, La chaine d'Or, lesFoires

deux dernières sont les plus hautes et

c'est pari leurs que
l'on rencontre us majestueux

; “Grad t, sous une pres-
on orzslante, onnès de glaces qui
+ forment ot sue les haute

on peut facilement
ier Victoris, qui s'élèvewacier ris, or la

tagne d non.

du Paradis qui s'étend À l'est de
possède À sa tête

le glacier du Fer-4-Cheval, superbe

forme blanche où ee reflètent nvec mille

feux les rayons du ecleil d'été.

Le glacier qui descend du mont

 

femLe read Glaclerrt re au

a oot à Isthte de la vallée du même

nom, le glacier d’Agulkan

favorablement situé; sous In

on ; le touriste peut l'atteindre
ce jouses, le touris u

facilement et conaidérerde plus près les

merveilles naturelles qu'il renferme. Ce

garer descend rapidement et au cours

que es marche n'était de beaucoup
augmentée.

ui s'échappe des flancs du mont Sir

Donald ot vien 7
»e fondre dans le vallée et nlimenter

de |rivière qui y coule À l'ombre de la
Wigantesque montagne.

détachent et roulent

pon est sans contredit

de toute ls Colombie-
etui de l’INlecillewaet,
ceux qui ont eula bonne

House.

visité
ce
tour

est aussi
direction

puides siiixses en service daus

dernières années, on n remarqué

DAVIDSON’S

—

‘qu’il constitue Ja meilleure valeur sur le marché.

durailité estconnue, a €

En vente chez

WANUFACTURÉ PAR

THE THOMAS DAVIDSON MANUFACTURING 00. Lumited
MONTREAL

COMME PRIME
 

  
Toute personne qui s'abonnera ‘au JOUR-

NAL DE WATERLOO d'ici au 15 janvier

recevra gratuitement un buste de Sir ilfrid

Laurier, de 10% pcs. de hauteur. ‘

Nos abonnés réguliers pourront\hénéti-

'cier de cette offre en abonnantleurs amis, 1}

est entendu qu'un seul buste sera donné pour lous mentionnerons encore le glacter

, do cascade en casonde,
la  chaque abonnement.

L'abonnement est de $t.00 par année.

Profitez de cette occasionpour vous abon-

ner au JOURNAL DE WAT RLOO, seul or:

gane français du district de Bedford.
+ \

Je poêle dont on parle le plus au Canada parce

LI possède les meilleures qualités pour la cuisson,

il éc momise le combustible, il a belle apparance et se

v. M. POIRIER & CIE, Waterloo Que

  

Un Buste de Laurier

 

PREMIER LEADER
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LES AGRIGULTEURS

Formation d’une
Union

UN BON NOMBRE DE CULTI-
VATEURS DES COMTES DE
TERREBONNE, LAVAL ET
DES DEUX-MONTAGNES SE
£ONT REUNIS A SAINT-JE-
ROME POUR EN JETER LES
BASES.

À une assemblée tenue à Saint-
Jérome le 21 décembre, eeviron 150
cuitivateurs des comtés de Terre-
bonne, des Deux-Montagnes et de
Lava étaient présents. Cette as-
sembiée était souvequés, par les di-
vecteurs des Sociétés d'agriculture
de ces comtés ; on voulait y élabo-
rer une union des cultivateurs de la
province de Québec,
On y remarquait l'élite des agri-

culteurs de ces comtés dont M. Jo-
seph Forget de Saint-Janvier, an-
cien maire et président actuel de la
société d'Agriculture du comté de
‘Terrebonne. M. Napoléon Guay,
maire de la paroisse de Saint-Jéro-
me ; M. Cébstia Dajardins, maire
de Saint-Janvier et M. Elie Ther-
tien, an conseillers : MM. J.

¥ Foros, Mid Sorendoit; e, HuberJoe LoJal,fe
ville, directeurs de la société d'A-
gricultore, et M. J. V. Léonard, de
Faint-Jérome, secrétaire-trésorier,
your le comté des Deux-Mon ;
MM. P. A. Fortier de Sainte-Scho-
lastique ; Paul Gratton, Saint-Be-
voit ; Joseph Labonté,. Oka ; A,
Bélanger, SaintBustache : Joseph
Sauvé, Saint Hermas ; Nap. Huot

tole
ies de Saint-Eustache, vice-

A de la Soc été _maraichers,
Labelle, éleveur de chevaux,5 A .

:. Rour Je comté de Laval, M. Albert
Monette, de Saint-Vincent de Paul,
président de la société des maraf-
chers ; MM. Henri Papineau, T.
Ouimet et Wilfrid D. Allaire,

 j ÿ
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4 z ies qui se sentent lasses
lorsqu'elles ae lèvent, les

es qui ont la migraine, qui
souffrent de rhumes, qui ont la lane

épaisse où qui n'ont pas une
e baleine, pobvent si elles le veu-

dent se sentir aussi fraîches qu'une
Marguerite ex ouvrant les conduits
Cu système tous les matine afin de
leur faciliter le renvoi des poisons où
de toute matié-e atagnante. e
“Toute personne, se plaint-elle, où
ben est-elle malade où en parfaite
santé devrait chaque matin avant le
déjeuner, boire un verre d'eau réelle-
ment chaude avec une culilérée A thé
Ge limestone phoaphiate afin d'enlever
&a l'estomac, du fpie, des rognons et
des intestins la matière indigestible
de la veille, Is bile stre, et les toxins

8, nettoyant, adoucissant et pu-
rifiant ainsi le canal alimentaire taut
entier avant d'introduire dans l'esto-
mas sne nouvelle nourriture, L'action
de l'eau chaude et du lifaeatone phos-
phate sur un estomac vide eat vrai-
ment fortifiante, Cette prescription en.
Jove toute fermentation sûre. gaces,

Inutile et acides et donne un
t splendide pour le déjeuner.
Gant que vous bénéficier de vo-

tre déjeuner, l’œau ot le phosphate ex-
traloat lentement un gros volume
d'eau du sang et ouvrent los conduits
aul se font laver, ninai que les orga-

Hi

nes,
Les milllons de personnes qui souf-

frent d'attaques biiieuses, de consti-
patios, d'étourdiseemen.ts, de troubles
‘estomac. de rhumatiame, d'autres

qui #2 plaignent d'avoir une peau ter-
20800, 4
qui ont une complexion febrile dol:
vont oo hater dlaclieter un quarteros
de limensione phosphate à la pharma-
ole, ce qui coûtera très peu mals co
ora suffirant pour que vou* vous pro-
noncles on faveur dea baine Inté-roan " a.

les désordres dans le sang où

qui |”

Saint-Vincent de Paul ; Louis Des-!
jardins, Sa.nte-Rose, Alfred Pres-
seau, Abord à Plouffe, directeurs de
la société des Jardiniers maratchers,
et un grand nombre d'autres.
M, Joseph Forget, président de

Ja société d’agriculture du comté de
Tarrebonne, et M. Napoléon Guay.
maire de la paroisse de St-Jérome,
présidèrent conjointement l'assem-
blée. M- Forget invita M.J, L. H.
Marcil, cultivateur de Richelieu,
comté de Rouville, à expliquer le
but et le fonctionnement des uni-
ons des cultivateurs des provinces
de l'Ouest ; “Ontario Grain Gro-
werset Uuited Farmers,” Il dé-
montre que la province de Québec
ne doit pas rester en arrière dans le
domaine agricole. Seule la provin-
ce de Québec n'a pas d'union sur
des bases asseze arges pour que tous
les véritables cultvateurs puissent
y appartenir’ comme l'écrivait M}
J. E. Caron, ministre de l'Agricul-
ture- On doit exclure la politique
de parti quifait tant de tort à une
organisation guand elle s'y mêle,
M. Marcil donne lecture de la

constitution de la Uneted Farmers
d’Ontario qui est complète pour l’-  

_ Page

| teur nécessaires au progrès agrico
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accord mutuel entre la classe agri-
cole et des autres classes, pour unis
toutes les bonnes volontés et le fac-

le, en prenantpour devise “L'Uni-
on fait 1a Force” qui est celuj de ce
petit peuple de Belgique, qui a tant
déployé d'énergie durantcerte gran-
de guerre mondiale.
À Nos concitoyens de la province

- [rendre la vie à la campagne plus ay,

9#55D#5DD#D35#539#555#555/535#535#355#5351555#355#>5356DI5#53543

Agricole
| ; J

de conserver leur place dans la con- |
fédération par l'union et l'accord a-
vec les autres races, Il appuya for-
tement sur le second article de la
constitution des United Farmers
qui se lit commesuit : .

Art. 2 Le but de cette associa-
tion est de servir les intérêts des cul-
tivateurs de toutes les branches de
l'agriculture ; A) en favorisant l'-
accord mutuel ; B) en encoura-
geantl'étude des questions de la
fermeet du foyer afin d'augmenter
l'efficacité et le confort du fermier
et de sa famille; C) en facilitant
les relations sociales, l'étude des
questions économiques et sociales
par des conférences et des discus-
sions, par la diffusion d’opuscules
et écrits, l'etablissement de biblio-
thèques, etc, c'est-à-dire le déve-
loppement de l'éducation de ses
membres et de leur famille pour

niveau des exigeances modernes;
E) en surveillant les intérêts des
cultivateurs lorsque les gouverne-
ments font de nouvelles lois ; en
mandant par des délégués ou autre-
au gouvernement l'adoption des de Québec de prendre les moyens

 

TABAC A CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabao à ehiquer

Copenhagen diffère entièrement dy
tabap à chiquer sous sa forme
ordinaire.
Prenez-en une petite pincée pour

commencer, places-la entre la lèvre
inférieure et la gencive, au milieu,
Ensulte, vous pouvez augmenter

Je quantité graduellement Jusqu'à ce
Que le goût soit aussi prononcé que
vous le désires.
Le Tabac à chiquer Copenhagen

étant grannié, produit son effet
Immédiatement par te fait mème
Par conséquent, une pincée vous

suffira pour ea apprécier la saveur
et durera longtemps: ce qui da.
montre que fe tabao À chiquerOo; est économique et de
qualité supérieure.
eeeCe

cementde l'agriculture ; E) en &-
tudiantet enseignant les principes
de la coopération et en favorisant
l'établissement d'organisations cou-
pératives ; F) en encourageant
les membres à fournir des salles
pour des réunions dans un but sp.

 

 lois de nature à promouvoir l'avan- ’ (à saivre en 7e Pege)
—
 

excellence ; lu
thérapoutique
modique au

Ce que fant
LES augmenten

maintiennent |

Ot 26, rue Massue,

x.
»

gauche m'incon)

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la 
  

+: Mine JOS. COTÉ

CE. QUE SONT LES

Elles sont le médicamentle plus efficace contre la
plupart des indisporitions et des maladies de le
feusuo; lo spécifique reconnu contre l'anémie et Is
ehloroso ; le restaurateur du sang ; Je tonique par

récupérateur des forces; l'agent
infaillible ; le remède d’un prix
al une multitude de femmes ot de

jeunes : filles doivent ‘le retour à la santé et une
énergie nouvelle,

les Pilules Rouges
t le nombre et le volume des glo-

bules rouges du sang. Elles rétablissent les santés
délabrées, raffermissent les santés chancelantes,

les santés robustes. Elles redonnent
- * dgls vigueur aux personnes épuisées. Elleschas-
* set los migraines etles étourdissements, apaisent

C’est avec
plaisir que je
certifie être sog-
tie, grâce aux
Pilules Rouges,
de l'état de fal.
blesse dans le-
queljemetrou-
vais depuis
seize mois.

Cette faiblesse
m'était restée
après la nals
sance d’un
enfant. Je pe
pouvais restcr
debout tout
une journée,
le matin sur-
toutj'étais tou-
joure près de
défaillir. Une
douleur du côté

moduit beaucoup. Bien des

Québec,

\ romddes que J'avais cssayée avaient été inutiles,- Depuis que j'ai employé les Pilules Rouges, je
fafftout mon ouvrage facilementet je me porte

MmeJos. Coté, 36, rue Massue, Québec,

COMPAGNIE

PILULES ROUGES
de la Compagnie Chimique France-Américaine

les palpitations, dissipent les humeurs noires el
redonnent de l'éclat au teint et de la vivacité au
regard.

Qui doit prendre des
Plinles Rouges?

D'AZeRD, les fomn.es pâles et faibles, ‘Toutes celles
qui »e sentent épuisées, que le plus léger exercice
fatigue, Les femmes qui sont victimes de l’ané-
mie ou prédisposées & cette maladie. Les jeunes
filles aux pâles couleurs, surtoutà l'époque de le
nubilité. Les forames au tempe de Ja maternité
où pendant l'allaitement, Les personnes qui se
livrent à un travail pénible, vivent dans un ais
vicié ou prennent une nourriture insuffisante
Celles que le maladie rend irritables, capricieuse
où tristes. .

Depuis quel-
ques mois les
forces m'aban-
donnaient. Je
me sentais tous
Jours lasse;
l'avais de gros
maux de tête,
des étourdisss-
ments et divers
symptômes des
plus dépri-
mantspour une
femme. Je me
suls mise à
prendre des Pi-
lules Rouges de
la Comnagnie
Chimique
Franco - Améri-
caine et je fus
vite fortifiée ;

pée. Depuis mon mariage,
Pilules Rouges dans

 

Mme V. PIQUETFTS

500, res Chioopee, Willimencett, Mass

Jes malaise qui m'Incommodatent furent disei-
J'ai employé les

plusieurs circonstances
difficiles et elles m'ont toujours grandement
aidée. Mme V. Piquette, 599, rue Chicopes,Will.
mansett, Mass,

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 374, ro

Toutes les lettres doivent être acirnnées :
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Hnltée,#76, rue St-Denis, Montréal,
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Prévenue par“Frat-a-ttes"
Le Remède aux Fruits -

59 nusMAIsoNNEUVE, HULL, QUE,

“Je consldère qu’il n'y-a pas un

remdde aussi bon quo ‘Fruit-a-tives*
pour indigestion et constipation.

J'ai souffert de ces maladies pen-
daut des années; j'ai essayé Loutes
sorles de remèdes, jusqu’à ce qu’on

me dise que c'était Inourable.
Un ami mo dit un jour d’essayer

‘Fruit-a-tives’. A ma grande sur-
prise, J'ai constaté que ce remède
m'apportait un soulagement immé-

diat, et bientôt j'étais de nouveau
en santé”. |DONAT LALONDE,
506 Ia botte,6 pour $2.50, pour essai

250. Chez tous les pharmaciens où
Fruit-a-tives Limited, Ottawa,

mmgeere Se

Formation d'une union

{suito de ln Ge page)

cial on éducationnel ; G) en s'ef-

forçant de supprimer les préjugés
de classe et de race, pour favoriser
l'union des différentes races au Ca-
nada. _. ,
M. J. E. Caron, ministre de l'a-

griculture, & fait remarquer qu’au-
cun homme politique ne devait ê-
tre de ia direction. C’est pour-
quoi je crois qu'une autre union
doit être fondée avec des horizons
lus larges, afiñ que tous les vérita-
les cultivateurs puissent y appar-

tenir sans dbjection à leur opinion
à leur principe.

“ MM. } A. Fortier, Albert’ Mo:
nette, Anatole Descarries, J. V.i
14onard, Paul Gratton, .J. E. Pa-
rent, Hubert Grattoni; 3R
Sauvage, prirent part iscution
sur leménte et l'opportunité de
fonder une nouv association.
Sur p tion de MM, P, A. For-
tier, Albert Monette, J. E. Parent
secondé par MM. Anatole Descar-
ries, C, Desjardins, et Elie Therrien
pu'il est opportun de fonder une u-
nion suivant la constitution qui
vient d&'tre lue, celle des ‘United
Farmers" d'Ontario. sauf les modi-
fidations queles présidents, les vi-
ce-présidents ne soient que des cul-

tivateurs professionnels et que les

 

=="
VOTREJOURNAL

‘ignorez pas que le JOURNAL DE WATERLOO
est leseul ergane sdA du district de Bedford et par
conséquent du comté de Shefford. En un mot c'est le

“ journal local par excellence qui mérite votre appui, votre
confiance, votre encouragement, parce qu'il est le votre,
qu'il défend vos intéréts, etc. Pourquoi ne pas abonner
vos amis. Ce n'est qu'une piastre par année.

 

x

directeursaientle titre de cultiva-
teurs comme propriétaires de ferme
et faisant cultiver, et que le nom-
bre des directeurs soit de 60. Cet-
te résolution est adoptée à l'unani-
mité. Une centaine de cultivateurs
signent au bas de cette proposition
en payant un droit d'entrée et la
contribution pourl'année 1919-
… Onprocède ensuite aux élections

, des officiers qui donne le résultat
! suivant :Président, M. Joseph For-
+ get, de SaintJanvier, ancien maire
Vel présidentde In Société des Agri-
euiteurs du comté de Terrebonne
vice-président, M. P.A, Fortier, de
Sainte Scholastiquefdirecteur de In
Société des agriculteurs da comté
ces Deux-Montagnes ; 2me vi
président, M. Albert Monette, de
Saint-Vincent de Paul ; président

ce-président, M, Nap. Lachapelle,
de Saint-Paul PErmite, président
de la Société des Agriculteurs du
comté de l’Assomption ; 4me vice-
président, M, Georges Arès de Ma-
rievillo, directeur de la société d’A-
griculture du comté de Rouville :
secrétaire-trésorier, J. L. H. Marcil,
eultiveteur, Richelieu.
À une assemblée des directeurs,

on a autorisé le secrétaire à établir
des succursales pour toute la pro-
vince, ct à louer un bureau à Mont-
réal, la Maison des Cultivateurs.

Toute personne désirant communi-
quer avec l'union pourra adresser
comme suit : M. J. L. Marcil, se-
crétaire-trésorier, de l'union des

cultivateurs, Montréal.

Gardez 100 jours an Liniment Mi.
naid à ‘a waison. ,

Le Lirimeut Mivard guétit la dipb-
tie.

Jet yui se gnérit bien difficilement. |
“I Mest pourtant aisé de de la préve-

desjardiniers maraichers ; 3me vi- |

or

-_LE JOURNAL DR WATERLOO, WATFRI OO P Q.. JEUF, 16 JANVIER. 1910"

\Comment àgrarsser !
8s pores en he

{ECONOMIE SUR LE LOGE,
i MFNTOU LA MAIN-D'OEU-
! VRE.
|

| Les rhunatismes sont l'un: des
causes les plus fréquentes de pertes
chez lespores en fiver, C'est une
«Maladie qui sie contracte facilement

i nir : à suffit d’hivernerles sujets ré-
lpaoducteurs en plein air, en leur’
| donnant des abris buverts, L'a- |
{vantage de cette méthode a été dé-;
montré à maintes reprises. Ele
n'offre ancun inconvénients. Tors- ‘

jure plusieurs tauies logent ensem-!
{ ble-dans une cabane petite ct bien
[pourvue de litière, clles ne parais-
sent pas souffrir, même pendant les |

| mois les. plus rigo.reux dé l'hiver
{cenadien. ’
| Mais les coctionis que l’on en-
, graisse en hiver, que l'on’ nourrit :
fortement’ pour les eufgraisser “le
plus possible et dans le moins de
temps possible; m'exigent- ils pas
des logements chauds? s’ils.: étaient
tenus au froid, ne dépenseraient-ils !
pas à se réchanffer une évergie qui
pourroit être mieux utilisée pour lc
développementet la procuction de
la graisse? Enfin n’y auraient-il
pas économie de nourriture à les t--
nir chaudement? C'est très vrai,
aisle nourrisseur est appclé à
choisir entre deux maux ;il peut
prendre un bâtiment relativement
froid, où les cochons sont à peu
près commes'ils étaient en plain
airetqui, qar conséquent, restera|‘
sec, ou un bâtimeot plus coûteux,

| très étasche, plus chaud,et qui, me-

|
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Canadiens-français, un organe français

rtance, en ce sens, qu'il défend nos droits parmi une
pobulaton aussi mixte que la notre. Encouragez-le.

Comment l'Encourager
°—S'y abonner et abonnerses amis.

2°—Lui confier votre publicité parce que c'est le meilleur
médium.

3°—Lui confier vos travaux d'impression, parce que nous
donnonssatisfaction.

°—Acheter chez lui vos articles de librairie, etc.

Yous

 

AS à nos lecteurs et leurs am
pour faire toutes sortes d'impressions.

Aves! nous vendons toutes rortes d'articles de librairie, etc.

La liste suivante vous donnera uré idée de 0e que nous vendons.

  
    

GRANDS FABRICANTS DE *

goocone wTOU RHUME=<A
“CANTICONSOMPTIF) _oH

CEMMRE BATANNINE |

AUSMONTS BIRTEMA ToolEU neNENWCE,

 

te bien ventilé, est généralement
plus ou moies humide.

(à suivre) .
 

 

   

   

  

La Linimeut Mirard et employf
par le» médecins.

Messieuks LEs Cures

Nous avons deslivretsde di-
gesque nous vendons 80sous
@ liwret de 100. Pour ordre
être envoyé par la poste, a-
tez l sou parlivret.

LISFZ

LE
JOURNAL

DE

WATERLOO

p=

  

 

   

 

   

es

\
*

 

   

    

Pour nous,
est de première

Nous avons aussi : Four

de dumes, ete., ete.

Clement&Frere
POUR VOS

Habits de Noel et du Jour de l'An
Habits faits sur commande une sécialité.

JOURNAL, BH WATEPLOO
Ce journal, poraiseantle jouds de chaque

æmaine, ost publié à Watezloo. Quo., dans
le bâtisse du JOURNAL DE WATER
LOO, coin des rues Young et ‘Foster, par
J. Oscar Béguin, Editeur et Propriétaira

DEOI SIONSJUDIOFALRES00N-
CERNANT LES JOURNAUX
1 Toute personne qui retire régulière,

ment un journal du bureau de poste, qu’-
elle aitscuscrit ou non, que ve journa
volt adreasé & won nom nu À celui d'un au
tae est responsable du paiement,

2. Touts personne qui renvoie un jour-
nal est tonue de pryer tous les érrérages
qu'elle doit sur son abonnement, autre
ment,l'éditevr pent continuer À le lui en-
voyes jusqu’à ce qu’elle ait payé, Dans ce
©as, l'ubonné est tenu de donner en outre,
© prix de l’ubonnoment jusqu'au moment
du paiomont, qu’il ait retiré vu non le
journal du bureau c'e poste.

8. Tout abonné peutgêtre poar-nivi pour
sbonnament dans le ristrict où le journal
se publie, lora même qu'il demeu orait à
los containes de licues de ret endroit,

4. Les tribunaux ont décitéæie le tait
do retirer vu jours: du burerw de poste,
ou de changer do résidence et de laiseor
ancamuler les numéros a d'anciente adrgs.
36 constitue une présom tionot upe preu
ve rma ars intention de fraude
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rures, Merce:ies, Cliaussures,
Habits towfaits, Pardessus pour hommes, Munteuux

UNE VISITE EST SOLLICITÉE '

CLEMENT & FRERE. - WATERLOO

 

 

is que nous sommes outillé

[gpg Aux: Miarchands, <<

BOUCHEHS, EPICIERS, BEURRIERS, ETC.

 

     Cray Pupler

à

lettres

en

tablettes, Papier notaire, de toutes rortes,

Frome Epp te aber de dou a POUR VOS LIVREYS DE COMPTOIR .Rogueoa lives, BlanesGopi, ormeagredo desl >-> ET VOTRE PAPIER A BEURRE Kg
° - . -

: meee Filledplumesfontaines, Carneta pourcertificat d'enregistre-
|

: Bris vo vouerenteres to: otages “Applefo nter C Jo. Luk", -
bowcommismionswolaires, Gommeers tiubans & clavigraphe, &polaford| '« pour municipalités, Carbon pour clavigraphe ot “Talleys'pour euchres, . > Nous prenons dono les commandes pour Dam
Portare pour papler, pour calque, Cartes de visite,  Ete.,Ete, Etc, tous les genres de livreta de compto.r, ro:

letres où autrement. las prix sont deux
le la manufacture ot payables sux mimes

conditions. -
Nous vous conseillons de donner vos

commandes 3 mois d'avance ufln do les

Nous rempliesons avec promptitude les commandes pat lu poste.

>> 
 

 

 

 

. ° b 9 avoir pour la date désirée.
Nous prenons las commandes Aumpour

m Il orig U " lo papier à heurio au plus bas prix du . \

"Ve à lez pur luVenez nous voir ou commun nu . .
7 7 |"pr Posté” - yo Loujours soin lo nous envoyer <<

! _. mostà Vu Cobantiion pea iit tn! iG ; ,
ve
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Mde. ©. N. Beauregard el le neveu
Nos Correspondants de M, te curé Benuregard.
 

 

Liste de nos correspondants et : st
représentants avec la localité où ils Elections Municipales
notts représentent. -

Ces représentants agissent en no- Les élections municipales de-
tre nom et toute personne peut s'a- vaient avoir lieu cette semaine,

dresser àtives pot:re mais le jour de Ja nomination, il n'y

WATERLOO. pasesd'ppotion. Le Dr Core
¥ : ran a réélu ainsi que- M. Jam

Roxton-Falls Ludovic Raiche, Davidson. M. N. O. Rookwell a été
Granby J. H. Marcoux, N.P. |élu pour remplacer M. Hhelps qui
Stwkely-Nord Melle Y. Fleurant, [s'est tetisé.
Sweetsburg À. Giroux, avocat, {

 

Valcourt J. Dupaul, .
Wet Shefierd MelleT.-1. Malbœut Service de A. Laporte|.
Sutton Albert Gingras,

eekel, { CheBingle| Mardi matin a été célébré, dans
S.-Valérien Melle Victoire Goyette [l'église paroissiale, le servics de Al-

cide Laporte mort au front. Un
Sabre nee Adélard Boldve grandaombre de parents et d’amir

Melle Cécile Poissant, |Y assistaient.
Farpham Mtre Anatole Gaudet

Nos correspondantsdontles noms
ne scnt pes mentionnés ici, sont
priés de nous envoyer une carte
postale avec lenrs noms et adresse,

WATERLOO
—Mire R. Cloutier est allé à Mont

réal par affaires, Ja romaine dernière.

—M. J. U. Poirier, de l'avenue
Eastern, est allé à Montréal la se-
maine dernière, par affaires.

Roxton-Falls ÿ

Nos élection municipales dano le
village ont été très paisibles. M. F.
H.Racine, a été réélu maire par
acclamation. Ainsi que MM. R.
Tétreault, Henri Coderoe etR. D.
McCraie conseille: s réélus aussi par

ironvepas été sine len'en n'a pes
canton de Roxton, d'après foou.
velle loi et réglementà cet effet. II
y a eu votation, le 13 au scrutin se-
cret. Après une lutte très contesté
sur la question de l'entretien des

 

“—Mdo Isasc Gervais passe un
mois ches sa fille Mde Alfred Moi.
son.

--Le notaire R. R. Bachand est
all à St-Joscbin mardi dernier, par
affaires,

—Mde Alexandre de Villers da
Montréal, est venue paseer quelques
jours ches M, Jos Bernard, la re-
maine dernière.

—M. et Mde Fred David et leurs
enfants, de Bonseours, étaient en

meniade la semaine dernière ches
. Delphis Gariepy,

=-M. Raoul Moison du collège de
St-Césaire, est venu passer ses vacan-
ces du Jour de l'An cnez ron père
M. Alfred Moison.

Apprenti demandé—Un jeune
homme est demandé comme appren-
ti-tailleur ches M, Arthur Lacombe,
tailleur,rue Foster, Waterloo.

—La notaire J. Perras est rever.u
< de Québec jeudi midi. Il avait été
appelé auprès de la famille De Vi.
rennes dimanche derñier J cause de
Ja mort de l'honvroble De Varennes

—M.tHenri Bernatd,de Sud Bury,
Ont., comptable à la Banque d'Ho-
chelage, paree une couple de vemai-
nes, ohez son père M, Jos Bernard

chemins, taxes et frontière. M.
Damasee Brun a de nouveau été ré-
élu maire avec 26 voix de majorité
sur son adversaire M- Léas Landry.
MM. Raphaël Gagné, Hyacinthe
Dupuis et Léopold Favreau, ont
élus conseillers, 11 y avait cing
candidats. M. L. Favreaus obte-
nu Je plus grand nombre de votes
savoir 188 sur 506 votes curégistrés.

ACTON VALE
—Nous avuns eu deux mortalités

dans la semaine précédente de Noël:
-| M. Luvlger Gaucher et M.Georger

Côté,fils, cultivateur.

--M..le curé Bonin a maintenant
terminé en vieite annuelle. Nous
somwes heureux de constater que
notre population est aussi forte cette
année que danv lex précédentes: elle
est de 2286'tunt à la ville qu’à la
campagne.

Les élections munici-
pales dans le comté

pour la mairie

Roxton-Falle : le maire Racine à
été réélu.

Homecours : M, Ambroise Ga
de cette ville. gon a été élu en remplacement de
«=M, Gaspard Beauregard de 8a- . Arthur Beauregard. La luite »

vages-Mill, étudiant au collège de été fort onntestée. Conseillers, MM,
Bt-Césaire, est venu passer ses va.
cahces du Jour de l'An chez son pd.
re M. Willie Beauregard,

—M. Alcide Morel, qui est reve.
nu da front après un séjour de trois
ans est venu passer la semaine der-
nière, chez on soeur Mde Alfred Be.

t

—M, et Mde Charles Morel et leur
fille Melle Blanche de Buneecours,
#ont venus passer la journée de di
menche chez leur fille Mde Alfred
Benoit, ’

Demandé--On demande une fille
pour ouvrage général de la maison,
s'adresser à Nde E, J. Murphy, à le
station du C, P. R., Waterloo,
2e ann.

—M. L, J. Chegnon, d'Ottawa,
était à Waterloo jeudi et vendredi
derniers, Il est venu assister au
muarisge de son ami M, Léo Beaure-
gard. Il n'est retiré chez son frère,
monsieur Georges Chagnon,

—Jeudi dernier à été célèbré dans
notre église paroiusale, lo 1unrisge
de M.
Léa-Ficre Godin, de Montréal. ka
bénédiction nuptiale leur à été don-
née par monsieur l'abbé L J. Reau-
regard, oncle du marié,
Après un séjour d'ut-jour à Wa.

terlon l'hevreux couple cat parti
pour Moutréal. N   

Ncël Boiseé, Nuël Perrax et Alfred
Laliberté.
Canton de Shefford : Le (cuire

Pearson à été rébiv.
Ste Anne de Stukely : Le maire

J. Allain à été réélu,
South Stukely : M. Nno Donald

& été élu contre M, Courville, L'ex-
maire Bengla n'est retiré de le lutte
la veille de l'élection.

Lawrenceville : M, Louis Lavi-
ge à été éluen remplacement de

« Joseph Dubois.

 

Docks de Me M, Roy
A Beaumont, Alberta, est décé-

décle 8 courant, madame Maurice
Rpy, née Alice Gauthie,r Cette jeu-
ne femme est encore une victime de
l’influenza.
Son époux lui survit et cing en-

fants, -
Elle était la belle-soeur de mada-

me Rodbique Roy dont nous annone
cionsle décès il y à une couple de
semaines.
Nos sympathies aux familles Roy

0 Leurgare ave Mellelet Gauthier,

——tvS—

Condoleances .

N
À une assemblée des Notaires

pratiquants du District de MedfordMe Léo Biavregard euot Ce ia deftenve à Waterloo Qué, ley janvier!

- NOUVELLES LOC
1919 sous la présidence de Mtre J.
L, Dozois, il fut proposé par lé
Notaire J. R. Tartre secondé par
le'Notaire E. Fleury et adopté à
l’unanimité, que les membres de
l'Association des Notaires, ayant
appris avec peine la mort de leur
distingué confrère, l’honorable E.
F. De Varennes, offrent à la famil-
le du défunt leurs. plus sincères
condoléances, et que copie de la
présente résolukion soit transmise
À la famille de Varennes et aux
journaux de Waterloo pour publi-
cation. :

Louis-Joseph Jodoin. N. P.
Secrétaire

———<we

Le Geore Pompler -

tes de France se sont donnés le mot
pour assommer les Américains de
vers recocos. Le dernier de la plé-
inde est M. Emile Bergerat, auteur
d'une ode au président Wilson,
Toute la pièce serait A citer ; les
deux quatrains de la fin suffiront à
illustrer le procédé:

Alors, comme au banquet mystique
des Apôtres,

Dans la communion du pacte con-
certé,

‘Tu dirastes quatorze arrêts qui
i tol ai sont Jesdures,

c'est jui rompras n de‘ bent,
Puis, jusqu'en l'avenir prog t

1a victoire,
Tu scelleras 1s paix terrestre de

ton sceau
Et feras ton entrée auguste dans

; Histoire
Entre Ferdinand Foch et Georges

Clémenceau.

Chantez ça sur l'air de ‘Maître
Corheau'', vous allez voir que c'est
très joli.

‘Le Nationaliste’
——__

Le français

L’ *‘Echo de Paris” annonce que
te français sera langue officielle do
congrès de Versailles. Qn se rap-
palleque, dans les milieux anglais
et amérricain, on a invoqué ces ve-
taines-ci l'ignorance du français
par la pluspart des délégués de ces
deux paye pour demander que l'an-
lais remplagd! le français comme
argue diplomatique, À Versailles,
Il faut avoir un joli culot et peu de
courtoisie pour se prévaloir ainsi de
sontignorance. La ban venu à fait
doarter, semble Î-il, celte proposition
Appuyée aur des motifs fantastiques,

Voyageur demandé
rr

On demande un voyageur à com-
mission pour Waterloo ot ses envi.
rons, pour la vente des allumettes,
L'on préfèrerait un voyageur qui a
déjà d'autres lignes,

Ecrire “Las Allumettes de Dru m-
mondville, Limitée. Drummond:
ville P. Q. ann, 48-d,
—

rer

Défense d'avancer

tte Saralresponsables d’aucane dette
tractée e:

hrmeordre
PHONSE G:BEAU,8.onchi tn SeonQu.

18 janvier 1019, 48d. le
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On traduire en anglais, continue |révélation de leur ignorance,
I" “*Echo deParis, des pièces impor-
tantes, pour le président Wilson, le G. P.
premier ministre Lloyd George et
d'autres delégués ne sachant que
ou pas du tout le français. Ceux
qui n'ont pas pris Ja peine de l'ap-
pren dre devront sa contenter de ja
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£. H. Lemay, l’hon. J, ; À. À. Larecque, À. W. Bonneodiciors: M. Beaudry Leman, 3 Yvon Lamarre, Inspecteur en che:C. Thi Coutrôleus | K GQ, Leduc, Gérant durbureau de Montréal,
iveedomanta, roppoles-vous que votse meilleur ami, eu jour de l'épreuve est votre

R. M. BACHAND, Notaire, Gerant.

 

 

Dans aucune maison l'installation électri-
que est complète sans

Un Fer et un Grille-pain électriques
Quand vous serez habitué à la commodité et au contort que procurent l'ussge

de ces appareils électriques vous en sores enchanté, ab vous vous demanderes vom-
mont il 00 fait que vous no vous êtes pas procuré plus tôt ces articles si nécoesaires
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Une attention soigncuse est agconlde aux besoins banquiers
des cultivateurs, avec lesquels cette Banquefait une

partie importante de ses opérations. Les
cultivateurs peuvent compter sur un

prompt et courtois service.
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